
'CAZETTE DES CAMPAGNES

obomnande d'en jeter quelques poignéei-dnnil'ea d'arrosage
: Tous les quinze jours on jette dans l'arrosoir une poignée dt

colonbIne, l'engrais se délaye dans l'eau at ent Méþahdu nutoi,î
des plante, et dans l'intrrvalle.de quinze jours on arrose avec de
1>eau pure.

Dans quielquen localitéa froides, on obtient de bons résultaté
en faiannt grimper les tiges des citrouilles: la plante alors IL plUR
de soleil et le fruit nûrit plus rapideme nt; mais lorsque le fruit
a atteint un certein volume, il devient peiwni et 1a tige ilors t:

peut li supporter; pour obvivr à cet inoorv#it.::,, on appuie lu:
fr.it sur uné petite planchett eolldémeit fixeb :is* uiur on tou!

antre point d'appui. ,
.81 l'on tient à aîvoir d.a fruits volumineux, il ne faut pas sup-

trinter les feuilles, car elle.u pro-urent un oinbrage quui favorise
;oedéveilnpfp.ment des citrouiliw; ,. on les sipprinait, l'corce
dq.s fruita dureirait sous l'netion dles ruiont soi.:ru.s, 1t le lêve-
lopîitement d s citronîilles se'rait à pe,*i pè< ar-uté. t)'u'n nutre

e*Até, cette su).pr.-.ionn des f..i 'le51:.ie beaucemtyp l,u ittiuf.rité du
friit et on peut. trouver nivantaga A.y rieeuirir.

I ne fint jamais supprimer.le. tiumue., fleurs; un in, supprime
qe les flevurs &tetifére. qui dép:a-sent li nactuuhr que l'on veut
-oni.-rvtr sur chaque piei.

Lurque l'on veut eonerver toiâ 19t 'eiiîtère, de la variété
cultivée, il faut bien se garder de la n ettre dans le vouisinage des
autres variétés. cor Iles citrnuillesr< ont tune grande tenîdance a
Sn'entre fécontiet, % t il en r sénite dies croiPemen:,s q.ài peuvent
Vièn sv'Ar leurs bonnes quallités, wai., qui ditTèrit usseu.tielle-
uent dn type primitîif.

Pcur obtenir de hon'ines graines de citrouilles, il fit. donner
au fr . l'air et -la lumière suîffiiantes. Les meilleures graines
étaint cellet, que l'on trouve les plus voisines des parties expu.

.i soleil, on ne duit p.is employer celles dee parties qi
touchilient ,lit sol ; ces deinières graineku :ont petites, mul confor.
ma m, prebque vides et ne donnent naissance qu'à un germe très-
itble. Il faut esbuyer chaque graine (Ille l'on destine a la se-
nience avec un Ilige, puis att,.ndre avant de les mettre en sae
que le soleil ou la température- doutce d'une chambre les aiteuur-
tiamnient desséchées.

M. Noisette, datis son Manuel complet du jardinier, dit « que
ponr obtenir du bonnes grninm , il faiit ciitusir le frt-it le premier
.nonté et le mieux qonforné, le conserver le plus lontu-mps pos-
sillo et n'eu extraire les semences que inrqu'il coumlence a
pourrir sur place.

Les vieilles graines dornnent des tiges plus fructifères que
* lesi j,~ene.

'Nutes les citrouilles ne se récoltent pas à un même degré
de maturité. Quelques-unes, par exemple lh.a courges dites a
moelle régliales doivent être récoltées- avant leur maturité com-
plèto et coinsomminés imiiédintement ; plus tard, elles'se dur
ishent et perdent leur saveur. Les citrouilles communes doivent

être récoltées qu'après raturité compléte ; ce n'est qu'à cette
époque qu'elles possèdent leur bonne qualité et leur saveur.
Ces citrouilles nie se conservent bien que lorsqu*elles ont acquis
leur complète ruaturitL.

Laitue ou scilaude.-Cettte plante, a laquelle oI donne le plus
eomtlmunémetit le nm de salades est cultivée dans tous leu jar-
dins et trouve sa pluce sur toutes les tablee. Le catalogue des

. marchands grainetis éonipto un grand ,ombIre de variétés que
nous laaserotis en quatre variéts différentes; ce sont : 1o. les

r laitues pouinées dont les feuilles se replient sur elles-mémes et
se serrent les unes contre les autres-en forme de pomme ; 2o.
les Romaines ou chicons, dont les feuilles s'élèvent verticale-
*ment et forment un long cône ; 3o. Les Baiaria ou Silésie, dont
la pomme ressemble à celle d'un chou ; cette yariété eri sujtîde
A prendre de l'ainertumesi- elle soudro de la.sécheresse, et sa
là ifirn est rarement trèi.pleine, c'est lent- des neilleures laitues
ij nard elle réis'it bien, et siunuen, ne la 3urps--e en grosseur
4o la laitue I couper ou laitue non pommie.

Dais ces diflrentes variétés on rencontre des laitues A graines
noires,' a grainîes jaunes et a graines ·nurhen. En général, les
laitues à gr.oines noires sont les plus ru.t ques et les phîur.-
buates ; les grainîes jaunes sont un peu moins rustiq:es, et les
graines blanheis appacrtiennent aux variétés de laitues les plus
déli.:.te, et dennndent t plus de soins. Suivaht
la riguueur du elhmat, on tera donç un choix conver;blc sueis ve
rappî'rt.

Pibs des villes o d'es grands cenre, de. population, où les
prbduits du jatrdinage su vendent bien, -on a tout intérêt de pro-
duire des laitues précoces, qui peuvent'etre offertes aux ache.
teurs de bonne heure en été; pour cela on a recours A la couche
chtinde sur laquelle on sènie le plus tôt possible, par exemple
au commaencement d'avril, et l'on transplante ces laitues A de-
neuîre vers la fin de miii. Ailleure, cependant, dans des endroits
ples é!oignés des yilles, on ne prend pas ant de sofus, on su
coit.nte de semer en pleine terre, aussitèt que les fortes gelées
du printeîps sont passées, et de transplauter lorsque les jeunes
plants sont suffisamment développés.

L-s laitues de- la seconde catégorie, celles qui ne pomment pas
1 n'exigent pias la transplantation ; nmais toutes les autres variétés
doivent étre transplanées, autrement leur pro-init serait très-
faible.

Piour c fTectuer la semis de la laitue, sur couche chaude aussi
bieu' qu'en pleine terre, un înmeublitp:arfaitemcnt le terrain, puis
on rAmne A li volée ou en lignes, et l'on recouvre le senim lége.
ren.eit avec du terreau bien fin que l'on met dans un panier A
clair-voie, que l'on secoue au-dessus des graines. C'est le modo
de senti le plus convenable.
. Loreque les graines sout couvertes, on bassine le sol, en par-
ro8int avée-un arrosoir dont la.pomme est percée de trous très-
titis : ce bassinage a pour but de hàter la germination.

Les laitues ne sotnt difliciles ni sur le choix du.sol, -ni.sur ce-
lui du climat. Tour les terrains lui coi.viennent; cependant elles-
donnent leurs meilleura produits dans les terrains lé;ers euicep-
tibles de garder constamment une certaine fraichuur. Sous le
rapport du climat, la laitue est peu difficile, surtout chez cer-
taines variétés que l'on petit semer en automne et avoir le prin-
temps suivarit une forte levée de la plante. Ce fait peut étre re.-
marqué toits les printemps dains les jardins où on a laissé en*
autmne lai laitue monter A graines, et répandre elle.mêmo ses
semences sur le sol. Il est cependant certaines variétés délicates
qui seraient détruites par ce procédé sous les climats froids et
humides.

La laitue ne donne de produits très-volumineux que sous les
climats chauds. La sécheresse lui fait un tort considérable ; elle
ne résiste parfaites2ent aux ardeurs du soleil qu'à la- condition


